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Ce deuxième numéro de Perspectives Plurielles consacre la dynamique 

éditoriale amorcée en décembre 2025 et témoigne de la vitalité d'un projet 

scientifique pluridisciplinaire en pleine expansion. Riche d'un large ensemble 

de contributions originales, ce numéro réunit des travaux relevant aussi bien du 

champ des Arts, Lettres et Langues que de celui des Sciences Humaines et 

Sociales. L'ampleur du volume reçu, la diversité des laboratoires et institutions 

représentés, ainsi que la qualité soutenue des manuscrits retenus à l'issue d'une 

évaluation rigoureuse par les pairs, ont conduit le comité de rédaction à 

structurer la livraison en deux tomes — un choix qui reflète l'identité propre à 

chaque grand champ tout en préservant l'unité d'un projet résolument intégratif. 

Le Tome I rassemble études littéraires et travaux en sciences du langage, 

mobilisant aussi bien des œuvres canoniques que les langues africaines dans 

une perspective comparative. Le Tome II déploie un large éventail de 

problématiques en géographie et aménagement du territoire, sociologie, 

anthropologie et criminologie, sciences de l'éducation, psychologie et 

communication, sciences politiques, droit, philosophie, histoire et fait religieux. 

La diversité des terrains étudiés — Côte d'Ivoire, Bénin, Burkina Faso, Sénégal, 

Mali, Niger, Tchad, Cameroun, Gabon, Togo, République démocratique du 

Congo et République du Congo — illustre la portée continentale de cette 

livraison. Plusieurs lignes de force s'y dégagent : résilience environnementale 

et sociale, inscription du numérique dans les pratiques quotidiennes, 

transformations urbaines, gouvernance des ressources naturelles, mémoire 

historique et recompositions identitaires. 

Le comité de rédaction adresse sa profonde reconnaissance aux auteurs, aux 

évaluateurs et au comité scientifique, ainsi qu'à l'UFR Communication et 

Société de l'Université Alassane Ouattara, partenaire fidèle de cette aventure. 

Que ce numéro confirme Perspectives Plurielles comme un espace de référence 

où s'élaborent, en dialogue, des savoirs ouverts sur les sociétés contemporaines 

et leurs mutations. 

Bonne lecture. 

 

Le Comité de rédaction
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Résumé : Le but de ce travail consiste à analyser les perceptions populaires liées aux méthodes 

contraceptives chez les communautés Baoulé et Malinké dans la commune de Bouaké, à 

partir de la méthode qualitative, appliquée sur les données de l’enquête réalisée. À l’aide 

d’un guide d’entretien, 30 personnes ont été interrogées selon la technique du choix 

raisonné et l’effet boule de neige. Les résultats obtenus révèlent des points de vue 

divergents et des ressemblances. Les différends, des deux communautés, se situent au 

niveau de la régulation des naissances. En effet, les 11 femmes interrogées de la 

communauté Baoulé du quartier Broukro perçoivent, pour la grande majorité, les 

méthodes contraceptives comme un outil d’espacement des naissances. Contrairement à 

elles, les 11 femmes Malinké du quartier Dar-es-Salam les perçoivent non seulement 

comme un moyen d’espacer les naissances mais aussi comme une arme pour la limitation. 

Du point de vue commun, les deux communautés interviewées perçoivent les méthodes 

contraceptives comme un moyen de prévention des grossesses non désirées et des 

maladies comme les IST. Ces résultats ont donné lieu à des implications de politique 

économique visant à l’amélioration des services de planification et du service de santé 

de la reproduction. 

Mots-clés : Perceptions populaires ; méthodes contraceptives ; commune ; Baoulé ; 

Malinké. 

 

Abstract: The aim of this study is to analyze popular perceptions of contraceptive methods among 

the Baoulé and Malinké communities in the municipality of Bouaké, using a qualitative 

approach applied to data from the survey conducted. Using an interview guide, 30 

individuals were interviewed using purposive sampling and snowball sampling 

techniques. The results reveal both divergent viewpoints and similarities. The differences 

between the two communities lie in the area of birth control. Indeed, the vast majority of 

the 11 women interviewed from the Baoulé community in the Broukro neighborhood 

perceive contraceptive methods as a tool for spacing births. In contrast, the 11 Malinké 

women surveyed in the Dar-es-Salam neighborhood perceive them not only as a means 

of spacing births but also as a tool for birth control. From a common perspective, both 

communities interviewed view contraceptive methods as a means of preventing unwanted 

pregnancies and diseases such as STIs. These findings have led to economic policy 

implications aimed at improving family planning and reproductive health services. 

Keywords: Popular perceptions; contraceptive methods; communities; Baoulé; Malinké. 

In
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Introduction 

La question de la santé de la femme demeure l’une des préoccupations 

majeures des acteurs en charge des politiques de santé, aussi bien dans les pays 

développés que dans les pays en voie de développement. Lors de la Conférence 

internationale sur la population et le développement, en 1994 au Caire, le recours 

aux méthodes contraceptives et à la planification a été consacré en langage de droit 

au niveau international. Dans les pays africains, la santé maternelle reste un 

véritable enjeu pour la baisse de la croissance démographique à l’horizon 2050 

(OMS, 2016). Pour cette cause, plusieurs actions ont été mises en place pour 

rehausser le niveau de santé de la mère, parmi lesquelles figurent les méthodes 

contraceptives, reconnues comme un outil essentiel pour améliorer la santé de la 

reproduction. 

En Afrique subsaharienne, la pratique des méthodes contraceptives reste très 

faible, soit un taux de prévalence contraceptive de 52 % à 58 % entre 2015 et 2022 

(OMS, 2023). Au niveau de l’Afrique de l’Ouest et du Centre, ce taux demeure très 

préoccupant, soit 22 %, contre 63 % au niveau mondial en 2021 (UNFPA, 2018-

2021). En 2022, le taux de prévalence contraceptive moderne (TPCM) parmi les 

femmes en union est en nette progression, passant de 19 % en 2017 à 27 % (PMA 

Côte d’Ivoire, 2022). Malgré ce faible taux de prévalence contraceptive en Côte 

d’Ivoire par rapport à d’autres pays, la situation de la santé de la reproduction au 

cours de ces deux dernières décennies a subi une légère amélioration, soit une baisse 

de 17 % des décès maternels et infantiles, avec un ratio de mortalité maternelle 

estimé à 645 décès pour 100 000 naissances vivantes (Ministère de la Santé et de 

l’Hygiène publique, Plan national de développement sanitaire 2016-2020). 

Comme le mentionne S. Artu (2025 : 49-53), l’utilisation efficace des 

méthodes contraceptives est totalement freinée par des contraintes économiques 

provoquant une baisse d’adhésion à ces produits contraceptifs, surtout la pilule chez 

les femmes âgées de 20 à 24 ans. Mais au-delà de ces contraintes, plusieurs 

problèmes sont à l’ordre du jour, à savoir l’augmentation de la précarité, le manque 

de domicile fixe ou parfois même la non-maîtrise d’un projet, exposant ces femmes 

à un désintéressement des méthodes contraceptives. Cela est également relevé à 

travers l’étude de A. S.-J. Anoua (2016 : 298-313). En effet, l’usage des 

contraceptifs hormonaux en milieu rural est entravé par les logiques sociales. Ainsi, 

la valeur sociale de la procréation et de la société liée aux moyens contraceptifs 

hormonaux constituent les ressorts étiologiques relatifs à cette réticence. De ce fait, 

comment les femmes Baoulé et Malinké de Bouaké perçoivent-elles les méthodes 

contraceptives modernes, et quels facteurs culturels et socio-économiques 

structurent ces perceptions ? 

En d’autres termes, comment les femmes Baoulé et Malinké de la commune 

de Bouaké se représentent-elles les méthodes contraceptives ? Quels sont les 
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facteurs qui structurent les représentations de ces femmes Baoulé et Malinké ? Pour 

l’analyse des données, la théorie du choix rationnel de Monroe (1991 : 4) a été 

mobilisée pour comprendre les raisons qui poussent les femmes des deux 

communautés de l’étude à recourir aux méthodes contraceptives modernes. Cette 

étude s’articule autour d’une méthodologie, des résultats et d’une discussion. 

1. Méthodologie 

Notre recherche s’est effectuée dans la commune de Bouaké. Fondée en 1865, 

Bouaké est située au centre de la Côte d’Ivoire à 350 km d’Abidjan. Elle est la 

deuxième ville la plus grande du pays après Abidjan. Dès l’indépendance de la Côte 

d’Ivoire, cette ville est promue comme pôle urbain d’équilibre centre-nord du pays. 

De 1952 à 1966, Bouaké a connu une forte croissance et s’étend au nord et à l’ouest 

de la Côte d’Ivoire. Entre 1998 et 2014, la population urbaine de Bouaké est passée 

de 462 000 à plus de 542 000 habitants (J.-M. Konan, 2017). Bouaké est composée 

de plusieurs groupes ethniques, dont les Baoulé et les Malinké sont les plus 

représentés. C’est pour cette raison que nous avons sélectionné deux quartiers, 

Broukro et Dar-es-Salam, constitués d’une population autochtone Baoulé et 

Malinké (allochtone et allogène). 

La collecte des données a nécessité une enquête de type qualitatif en vue de 

comprendre et d’expliquer les perceptions populaires relatives aux méthodes 

contraceptives chez les deux communautés étudiées. L’entretien semi-directif a été 

retenu et a porté sur un échantillon de 30 enquêtés sélectionnés à partir de la 

technique du choix raisonné et de l’effet boule de neige. Cette technique nous a 

permis de comprendre les raisons qui poussent les femmes des communautés 

Baoulé et Malinké dans la commune de Bouaké à faire recours aux méthodes 

contraceptives. Dans l’anonymat, les enquêtés ont accepté volontairement de 

participer à l’enquête. Les propos ont été enregistrés électroniquement et traités 

manuellement, sur support papier, puis regroupés et classés selon le contenu de 

façon thématique. Dans la commune de Bouaké, la langue la plus parlée est le 

français ; elle a été utilisée pour la collecte des données, même si parfois la qualité 

linguistique reste à désirer. Cette approche a facilité la communication dans la 

transmission du message pendant 15 à 20 minutes, voire au-delà pour certains, 

durant deux semaines dans les ménages et services. 

Cette population d’enquête est composée de vingt-deux (22) femmes de 14 à 

49 ans, en âge de procréer, quatre (4) matrones ou agents de santé communautaire, 

et enfin quatre (4) agents de santé des deux quartiers. Dans le but de respecter la 

parité, nous avons interrogé autant de femmes Baoulé que de Malinké. 

1.1. Caractéristiques sociodémographiques des répondants 

Les Baoulé et Malinké de Côte d’Ivoire sont les communautés qui ont le plus 

retenu notre attention dans le présent article. En effet, les deux communautés 
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observées ont un désir croissant d’enfantement. Mais nous nous sommes plus 

focalisés sur la perception des femmes des deux peuples et leur âge était compris 

entre 14 et 49 ans. 

Il faut souligner que la plupart des enquêtées (femmes) ont un niveau 

d’instruction bas et exercent différentes professions, mais l’activité la plus pratiquée 

est l’agriculture ou l’artisanat pour le peuple Baoulé, et le commerce ou le transport 

pour le Malinké, quel que soit le sexe. Retenons aussi que les quartiers sélectionnés 

sont Broukro, habité majoritairement par les Baoulé, et Dar-es-Salam, habité par le 

peuple Malinké, incluant les différents centres de santé de ces quartiers. Le tableau 

ci-dessous récapitule ces caractéristiques. 

Tableau 1 : Récapitulatif des caractéristiques sociodémographiques des répondants 

Communautés 
Statuts des 

enquêtés 
Quartiers 

Niveau 

d’instruction 
Âge des 

enquêtés 
Baoulé 22 femmes 

4 matrones 
4 agents de santé 

Broukro 
Analphabète, primaire, 

secondaire, supérieur 14 à 49 ans 
Malinké Dar-es-Salam 

Total 30    
Source : Enquête, 2023. 

2. Résultats 

L’objectif principal de ce travail est d’analyser les perceptions populaires 

liées aux méthodes contraceptives chez les femmes Baoulé et Malinké de la 

commune de Bouaké. 

2.1. Niveau de connaissance 

Cette partie de l’étude regroupe les différentes méthodes connues par les deux 

communautés et leurs sources d’information relatives aux méthodes contraceptives. 

En effet, les méthodes contraceptives sont définies comme l’utilisation d’agents, de 

dispositifs, de méthodes ou de procédures pour diminuer la probabilité de 

fécondation ou l’éviter (OMS, 2015). 

2.1.1. Méthodes connues par les enquêtés 

La plupart des femmes enquêtées des deux quartiers ont une connaissance 

claire des méthodes contraceptives. Elles évoquent le risque de grossesses non 

planifiées, l’espacement des naissances, la limitation des naissances et parfois 

plusieurs autres raisons. Quant aux moyens de prévention des risques de grossesses 

non planifiées, les femmes mentionnent les pilules contraceptives, les implants, les 

dispositifs intra-utérins (DIU), la méthode de l’allaitement maternel et de 

l’aménorrhée (MAMA), les préservatifs, le coït interrompu. Cependant, certaines 

femmes avaient une opinion favorable tandis que d’autres, au contraire, s’en 

méfient : 

Je prends les contraceptions comme la pilule pour m’aider en tant que femme, pour 

me reposer et espacer les naissances aussi ; il faut regarder ! Tu as un bébé de six 
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mois et puis tu es enceinte de trois mois, est-ce que c’est bon ? Ça fatigue la femme 

en tout cas, l’État a bien pensé à nous les femmes (Femme, 2023). 

À partir de ces propos, nous retenons que les femmes n’ignorent pas 

totalement l’utilité des méthodes contraceptives, quand bien même la société, avec 

ses réalités, les perçoit différemment. 

Par contre, certaines femmes dont l’opinion est défavorable à l’égard de 

l’utilisation des méthodes contraceptives modernes préfèrent les méthodes 

contraceptives naturelles pour prévenir les grossesses et espacer les naissances. 

Voici les propos recueillis auprès de cette femme Malinké : 

De nos jours, l’école est permise à toutes les femmes, c’est un grand avantage pour 

calculer les menstrues ; aussi, toutes les femmes peuvent compter même de l’argent. 

En plus, le sperme est un liquide qui contient les germes humains, utiliser le 

préservatif ou autres méthodes c’est gaspiller ce liquide, et à cause des contraceptifs 

des Blancs, il y a aujourd’hui beaucoup d’hommes et de femmes infidèles (Femme 

Malinké, 2023). 

À travers ce témoignage, l’on retient que l’utilisation des méthodes 

contraceptives modernes serait source d’infidélité. 

La majorité des femmes interrogées a une connaissance claire des méthodes 

contraceptives modernes, même si d’autres femmes désapprouvent leur utilisation 

tandis que d’autres, au contraire, l’acceptent. Au terme de notre analyse, il ressort 

de ces deux communautés étudiées une connaissance générale sur les méthodes 

contraceptives, particulièrement les méthodes dites modernes (injection, condoms, 

pilule, implant et DIU), tandis que les méthodes traditionnelles (abstinence 

périodique ou complète, coït interrompu, MAMA, cordes et solutions à boire ou 

feuilles) sont très peu connues par ces femmes et parfois jugées moins efficaces. 

2.1.2. Sources d’information des enquêtés 

Sur ce point, les femmes Baoulé ou Malinké de contact font ressortir souvent 

la sphère intime de la femme. Certaines d’entre elles ont déjà discuté des méthodes 

de contraception ou des moyens contraceptifs de manière plus générale. Plusieurs 

interviewées témoignent avoir déjà abordé le sujet de la contraception avec les 

professionnels de la santé, leurs voisines, leurs parents, à l’école. Le partenaire ou 

le mari sont également des personnes-ressources. 

J’ai entendu parler des méthodes de contraception par ma voisine, et c’est quand 

j’ai vu ma voisine me parler de ça toujours qu’un jour je me suis rendue chez le 

docteur pour avoir plus d’informations afin de prendre aussi (Femme utilisatrice 

des contraceptions, 2023). 

Parlant des sources d’information, en plus des discussions entretenues avec 

les proches, de nombreuses femmes ont utilisé Internet ou les réseaux sociaux. De 

plus, certaines femmes disent s’être informées grâce aux médias télévisés ou aux 

journaux de presse, par les professionnels de santé, tels que les sages-femmes, les 
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médecins et les infirmiers, lors des consultations prénatales. Voici leurs 

témoignages : 

J’ai été informée pour la première fois de ces méthodes contraceptives grâce aux 

parents et aussi à l’hôpital par les sages-femmes, pendant mes consultations 

prénatales (Femme utilisatrice des contraceptions, 2023). 

En résumé, nous pouvons confirmer que la quasi-totalité des femmes Baoulé 

et Malinké enquêtées ont été éclairées par différentes sources d’information liées 

aux méthodes contraceptives. De ce qui précède, un récapitulatif est consigné dans 

le tableau ci-dessous, montrant les fréquences de réponses selon les deux 

communautés observées. 

Tableau 2 : Fréquences des réponses des enquêtés selon la source d’information chez 

les communautés étudiées 

Communautés Effectifs 
Pourcentages 

(%) 
Sources d’information Quartiers 

Baoulé 11 50 Agents de santé, parents, 

ami(e)s, voisins/voisines, autres 

informateurs (médias, réseaux 
sociaux, etc.) 

Broukro 
Malinké 11 50 Dar-es-Salam 

Total 22 100 2 

Source : Enquête, 2023. 

Au regard de ce tableau, il faut noter que l’effectif a porté sur 22 femmes 

vivant dans les quartiers respectifs Broukro et Dar-es-Salam, à raison de 11 femmes 

par communauté, soit une proportion de 50 % de part et d’autre. Le choix de 

l’utilisation des méthodes contraceptives chez les deux communautés a des sources 

d’information divergentes avec une quête d’information basée sur la confiance. 

2.2. Interprétation locale des méthodes contraceptives par les communautés 

étudiées 

Chaque communauté définit les méthodes contraceptives selon sa culture et 

sa tradition. 

2.2.1. Définition des méthodes contraceptives par le peuple Baoulé 

Chez les Baoulé de Bouaké, la contraception est appelée « Bâ-me noutitilê », 

ce qui signifie « la séparation des naissances », c’est-à-dire l’espacement des 

naissances qui se présente comme une nécessité. Ainsi, pour la santé de la mère et 

des enfants, « Bâ ô nanti, nan bâ wissi », qui veut dire l’enfant doit marcher avant 

de faire le suivant, ou « Èwoussui bâ », qui signifie faire les enfants à la manière de 

l’éléphante. 

À partir des résultats obtenus, on remarque nettement que les femmes Baoulé 

de la commune de Bouaké définissent les méthodes contraceptives comme un 

moyen d’espacer les naissances, mais pas une forme de limitation. Cependant, 

comment le peuple Malinké définit-il ces méthodes contraceptives ? 
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2.2.2. Définition des méthodes contraceptives par le peuple Malinké 

Les Malinké définissent la contraception par « Ka tchè do deho 

nignôgôhtchai », ou « déhi tchè djagnan gnongôtchè », ou encore « den wolo ka 

djangnan gnongonan », pour dire les maternités espacées ou limitées, afin de 

donner une idée de l’intervalle à respecter entre les naissances en vue de réduire les 

dépenses. 

Je pense que les méthodes contraceptives servent à espacer les grossesses et aussi 

pour ne pas tomber enceinte si tu n’es pas encore prête. Pour moi-là, quand j’ai pris 

la pilule, ça m’a aidée à espacer mes enfants. Avant de prendre, j’ai consulté une 

sage-femme d’abord, elle m’a examinée, en tout cas pour voir si j’étais en bonne 

santé (Femme Malinké de Dar-es-Salam, 2023). 

Chez certaines femmes Malinké, vu le nombre élevé d’enfants dans les 

ménages et le taux de chômage qui ne cesse d’augmenter, elles ont opté pour la 

limitation des naissances. Les témoignages ci-dessous l’attestent : 

C’est l’injection même que j’ai mise, tu vois, j’ai fait beaucoup d’enfants et mon 

mari est aussi toujours là, pour avoir du travail aussi on ne trouve pas. Donc, pour 

ne pas avoir d’autres enfants que nous ne désirons pas, nous avons jugé bon de 

limiter et de nous occuper, pour l’heure, de ceux qui sont actuellement présents, et 

c’est sur cette base que nous nous sommes actuellement entendus (Femme Malinké 

de Dar-es-Salam, 2023). 

Pour le peuple Malinké, les méthodes contraceptives sont définies comme un 

outil à double rôle, c’est-à-dire qu’elles sont des moyens d’espacement et de 

limitation des naissances. 

2.3. Perceptions populaires liées aux méthodes contraceptives par les deux 

communautés 

La perception populaire, selon Denise Jodelet (1985), est une forme de 

connaissances socialement élaborée et partagée, ayant une visée pratique et 

concourant à la construction d’une réalité commune à un ensemble social. 

Cependant, quelles sont les perceptions des peuples Baoulé et Malinké de la ville 

de Bouaké en lien avec les méthodes contraceptives ? 

2.3.1. Perceptions populaires liées aux méthodes contraceptives modernes chez le peuple 

Baoulé 

Les méthodes contraceptives sont perçues sous trois formes chez le peuple 

Baoulé et sont détaillées dans les rubriques ci-dessous. 

2.3.1.1. Les méthodes contraceptives, moyen d’espacement des naissances 

Par une interrogation relative à ce point, les femmes Baoulé enquêtées du 

quartier Broukro répondent en insistant sur « la liberté de la femme et l’espacement 

des naissances ». La contraception constitue un repos pour l’organisme de la femme 

et pour le nouveau-né ; elle favorise un entretien soutenu de la santé. Faire des 
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enfants n’est pas un problème majeur, mais les élever dans de meilleures conditions, 

surtout en ces périodes difficiles, est très important. En effet, pour un bon équilibre 

familial, il est nécessaire d’espacer les naissances afin d’assurer le bien-être des 

enfants déjà nés. Les propos de ces enquêtées le démontrent également : 

Aujourd’hui, vu que je ne fais plus les bancs, je suis devenue commerçante et je vis 

avec mon copain. J’ai préféré espacer mes naissances pour que mes enfants puissent 

être bien nourris et bien éduqués. Aujourd’hui, quand tu alignes seulement les 

enfants et que tu n’as pas quelque chose ou quelqu’un de bon pour s’occuper de tes 

enfants, vaut mieux que tes enfants soient à l’aise que d’en avoir nombreux et de les 

laisser souffrir, parce que la vie d’aujourd’hui, s’il n’y a pas quelqu’un pour t’aider 

à t’occuper d’eux… (Femme Baoulé avec enfants, 2023). 

C’est dans cette même logique que cette femme Baoulé affirme en ces mots : 

Depuis que j’ai commencé à prendre les contraceptions, je n’ai jamais eu de 

problème, c’est la pilule que je prends en tout cas. Les gens disent beaucoup de 

choses sur ces contraceptions, ce n’est pas le cas pour moi, c’est bon et c’est aussi 

pour t’aider en tant que femme, pour te reposer et espacer les naissances aussi. Il 

faut regarder ! Tu as un bébé de six mois et puis tu es enceinte de trois mois, est-ce 

que c’est bon ? Ça fatigue la femme en tout cas, l’État a bien pensé à nous les femmes 

(Femme Baoulé de Broukro, 2023). 

À travers les propos de cette femme Baoulé, nous comprenons de manière 

évidente que les méthodes contraceptives contribuent au repos de la femme et à 

l’espacement des naissances. 

Cette agente de santé, dans ses propos, fait ressortir la nécessité d’espacer les 

naissances à travers son discours ci-dessous : 

Je travaille sur les contraceptions depuis plusieurs années et, en tant que sage-

femme, les méthodes contraceptives sont vraiment nécessaires pour les femmes dans 

l’espacement des naissances et aussi pour éviter les mortalités maternelles et 

infantiles. Aujourd’hui, les petites filles tombent beaucoup et vite enceintes, or 

l’accouchement n’est pas facile, donc ces méthodes-là vont nous aider, en tant que 

mamans et jeunes filles ; l’accouchement tue très vite non seulement les femmes, 

mais surtout les filles les plus jeunes (Agente de santé, 2023). 

Au sortir de cette analyse, nous retenons que certaines femmes Baoulé de la 

commune de Bouaké perçoivent les méthodes contraceptives comme un moyen 

pour espacer les naissances, mais pas pour les réduire. 

2.3.1.2. Contraception, outil de prévention des grossesses non désirées 

Les grossesses non désirées ou non planifiées peuvent impacter négativement 

la vie de la femme et celle de l’enfant. Aujourd’hui, l’on constate que les grossesses 

non désirées sont récurrentes en Côte d’Ivoire, précisément dans la commune de 

Bouaké. 
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J’ai contracté une grossesse lors de mes dégagements avec un homme marié. J’ai 

beaucoup souffert, car ce dernier m’a abandonnée après avoir su que j’étais 

enceinte. Que faire ? J’étais obligée de travailler au champ et dans les maquis pour 

avoir de la nourriture. Souvent, j’allais vendre de l’eau au marché sous le chaud 

soleil afin d’avoir quelque chose pour subvenir à nos besoins. Depuis ce jour, aucun 

homme ne me touche sans contraceptif (Femme Baoulé avec enfants, 2023). 

La prévention des grossesses non planifiées permet de réduire 

considérablement les grossesses à risque chez les femmes, en particulier les jeunes 

filles. Le témoignage ci-dessous le montre : 

Je suis AX, élève en classe de quatrième. Je pense que si tu mets les pilules, tu évites 

de tomber enceinte si tu n’es pas prête pour faire un bébé, parce qu’aujourd’hui on 

voit même des petites filles qui sont victimes de nombreuses grossesses, car elles ne 

sont pas prêtes mais tombent enceintes vite (Jeune fille Baoulé, sans enfants, 2023). 

Cette perception de prévention de grossesse non planifiée est également 

relevée à travers le discours de cette femme : 

Les méthodes contraceptives servent à espacer les grossesses et aussi pour ne pas 

tomber enceinte si tu n’es pas encore prête. Pour moi-là, quand j’ai pris, ça s’est 

bien passé. Avant de prendre, j’ai consulté une sage-femme d’abord, elle m’a 

examinée, en tout cas pour voir si j’étais en bonne santé. C’est la pilule-là qui va 

avec mon corps, oh ! (Femme Baoulé de Broukro, 2023). 

Au regard de ces analyses, nous retenons que l’utilisation des méthodes 

contraceptives est un moyen pour prévenir les grossesses non désirées. 

2.3.1.3. La contraception, outil de maintien et de rajeunissement 

L’utilisation des méthodes contraceptives chez les femmes dans la commune 

de Bouaké est d’une grande utilité. En effet, bon nombre d’enquêtées perçoivent les 

méthodes contraceptives modernes ou naturelles comme un moyen indispensable 

pour rajeunir et les rendre plus belles. Comme l’affirme cette femme : 

Lorsqu’une femme fait des enfants collés-collés, tu vieillis vite, alors que, quand tu 

prends une certaine précaution, comme les pilules et les injections, tu es toujours 

belle. Au fait, on prend ça pour espacer les naissances. Aussi, ça te permet, en tant 

que femme, d’être jeune pour ne pas vite vieillir. Tu fais un enfant, un ou deux ans 

tu as bébé au dos, tu vieillis vite et puis tu souffres. En tout cas, c’est bon pour moi 

et ma forme est normale, je n’ai eu aucune maladie, je me sens plus jeune quand je 

prends (Femme Baoulé avec enfants, 2023). 

Ces propos mettent en exergue l’importance de l’utilisation des méthodes 

contraceptives, précisément les méthodes dites modernes, car elles sont les plus 

efficaces en matière de régulation des naissances. 

2.3.2. Perceptions populaires liées aux méthodes contraceptives chez le peuple Malinké 

Ici, il convient de mettre en lumière les valeurs accordées aux méthodes 

contraceptives par le peuple Malinké. 
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2.3.2.1. Le bien-être familial 

L’utilisation des méthodes contraceptives contribue au bon état de santé et au 

bien-être des femmes et de leur famille, notamment en réduisant les mortalités et 

morbidités maternelles et infantiles. Elle est aussi une initiative qui s’inscrit dans 

un contexte où l’évolution démographique et la rareté des ressources engendrent 

des conditions de vie difficiles. Elle est perçue comme une bonne politique en Côte 

d’Ivoire, précisément à Bouaké, du fait qu’elle permet de réduire le nombre 

d’enfants, la mortalité maternelle et infantile, les grossesses à risque et non désirées. 

Cette politique permet, selon les femmes de la commune de Bouaké, de mieux 

assurer l’éducation des enfants, de mieux les prendre en charge ; aussi, elle permet 

à la femme de garder sa beauté. C’est pourquoi cette femme n’hésite pas à donner 

sa perception en relevant les avantages associés à cette politique : 

Je ne suis pas allée à l’école, mais actuellement je suis couturière et je suis de 

l’Église protestante, précisément célibataire. Aujourd’hui, la vie est très chère et de 

plus en plus compliquée. Donc, pour bien éduquer ton enfant, il faut de l’argent, 

alors s’il y a moins d’enfants c’est bon, et le peu d’argent peut suffire pour la famille. 

Moi, je pense que c’est bon, surtout en Afrique. Y’a pas les moyens, oh ; donc, pour 

organiser la famille, c’est bon (Femme Malinké sans enfants, 2023). 

Elle souligne dans son discours que ces méthodes constituent une arme pour 

réduire la pauvreté : 

Je suis musulmane vivant à Dar-es-Salam (Bouaké). Bon, pour ma part, la 

contraception est une bonne politique vu le nombre de personnes pauvres en Côte 

d’Ivoire. Je pense que c’est une bonne méthode, parce qu’il ne faudra pas faire les 

enfants et puis les mettre dans la rue, ça va créer d’autres problèmes à la société. 

Donc, planifier les grossesses, c’est un peu réduire le nombre d’enfants. Voilà, il 

faut faire des enfants si tu sais que tu peux t’en occuper. C’est bien pour la famille, 

c’est bien pour la société, c’est bien aussi pour l’enfant (Femme Malinké avec 

enfants, 2023). 

Les propos de ces enquêtées, qui qualifient la contraception de bonne 

politique, font ressortir les bien-fondés de celle-ci en termes de réduction de la 

pauvreté et de prise en charge. Pour elle, le nombre élevé d’enfants constitue un 

danger pour la société. Pourtant, elle relève aussi que les bénéficiaires de cette 

politique sont les enfants, la famille et la société. 

2.3.2.2. La contraception, progrès économique de la famille 

Face à la paupérisation croissante de la population, la contraception s’avère 

indispensable. En effet, la méthode contraceptive permet à la famille de bien gérer 

les finances, surtout en Afrique, comme le souligne cette femme dans son discours 

: 

Moi, je pense que c’est bon, surtout en Afrique. Y’a pas les moyens, oh ; donc pour 

organiser la famille c’est bon (Femme Malinké sans enfants, 2023). 
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En un mot, l’utilisation des méthodes contraceptives est un moyen qui 

favorise une bonne organisation financière dans les ménages. 

C’est dans cette même logique que cette femme affirme en ces termes : 

Moi, je pense que c’est bien parce que, quand on regarde la crise mondiale 

actuellement, c’est bon, ça permet de limiter les naissances pour pouvoir bien 

s’occuper des enfants qui sont présents et bien les nourrir, tout cela pour que 

l’argent soit suffisant pour la famille (Femme Malinké, 2023). 

À partir de ces propos recueillis, l’on conclut que la pratique contraceptive 

joue un rôle primordial dans l’éducation et la prise en charge des enfants, chez ce 

peuple. 

2.3.2.3. Contraception visant à la limitation des naissances 

La plupart des femmes interrogées qui pratiquent la contraception la 

choisissent à des fins de limitation des naissances. Les propos de ces femmes sont 

recueillis ci-dessous : 

Je suis musulmane et célibataire, vivant avec mes parents actuellement. Au niveau 

de ces méthodes-là, j’en ai pris aussi et c’était la pilule. Au fait, quand j’ai pris la 

pilule, mes règles venaient normalement, mais ça m’a permis de limiter mes enfants, 

parce que j’ai fait beaucoup d’enfants et à chaque fois que mon mari me touche 

nette, je tombe enceinte. Donc cette méthode-là m’aide pour limiter mes enfants 

(Femme Malinké avec enfants, 2023). 

Cette idée de limitation des naissances est aussi approuvée par cette mère 

Malinké de quatre (4) enfants : 

C’est l’injection même que j’ai mise, tu vois, j’ai fait beaucoup d’enfants (4) et mon 

mari est aussi toujours là, donc pour ne pas avoir d’autres enfants, que nous ne 

désirons pas, nous avons jugé bon de mettre fin et de nous occuper, pour l’heure, de 

ceux qui sont actuellement présents. C’est sur cette base que nous nous sommes 

actuellement entendus (Femme Malinké de Dar-es-Salam, 2023). 

La limitation des naissances est aussi évoquée dans le témoignage de cette 

agente de santé comme un moyen primordial dans l’éducation familiale : 

Il est important, voire indispensable, de faire recours aux méthodes contraceptives 

pour limiter les naissances, et aussi pour le bien-être de la mère et de l’enfant. 

Comme à Dar-es-Salam ici, il y a certaines femmes qui placent l’implant juste après 

l’accouchement, c’est vraiment important. Pourquoi encore ? Parce que ça aide à 

éduquer les enfants (Agente de santé, Dar-es-Salam, 2023). 

Les résultats de cette analyse sont aussi en conformité avec ceux de E. Akam 

et K. Ngoy (2001 : 253), qui stipulent que l’utilisation des méthodes contraceptives 

en Afrique est un moyen primordial pour l’espacement et la limitation des 

naissances. Cependant, quels sont les points communs et les divergences chez les 

deux communautés observées ? 
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2.4. Analyse comparative 

Les perceptions populaires liées aux méthodes contraceptives chez les deux 

communautés étudiées montrent nettement qu’il existe bel et bien des points 

communs et des divergences. Du point de vue commun, les deux communautés 

perçoivent les méthodes contraceptives comme un moyen de prévention des 

grossesses non désirées et des maladies, comme les IST, etc. Cependant, les 

divergences chez ces communautés se situent au niveau de la régulation des 

naissances mais également au plan culturel, religieux et économique. 

En réalité, au plan culturel et religieux chez les Baoulé, peuple 

majoritairement chrétien avec une persistance de l’animisme pour certains, autour 

des cultes ancestraux, des esprits et des divinités sculptés en statuettes, la 

pérennisation de la lignée familiale s’oppose à l’utilisation de ces pratiques 

contraceptives qui sont religieusement considérées comme un péché. En effet, 

pratiquer ces méthodes contraceptives, c’est aller contre la volonté de Dieu. Quant 

au volet économique, l’enfant est une source de richesse tant pour les parents que 

pour la société tout entière ; donc recourir aux méthodes contraceptives dans le but 

de limiter les naissances, c’est aller à l’encontre de la culture et de la religion en 

pays Baoulé. 

Contrairement au peuple Malinké, où la religion musulmane est la plus 

pratiquée, avec également une persistance de croyances ancestrales et de pratiques 

d’ordre magique, culturelles et totémiques, ainsi que des sociétés secrètes. 

L’utilisation des méthodes contraceptives à l’islam est aussi rejetée, sauf dans les 

cas de maladie extrême ou de grossesse pouvant porter atteinte à la santé de la 

femme, car une maternité réussie fait absolument appel à la représentativité des 

deux sexes. Aussi, le Malinké a un penchant pour le sexe masculin, d’où mettre fin 

au chapelet de naissances d’une femme, en faisant recours aux méthodes 

contraceptives pour réguler les naissances, c’est s’opposer aux réalités culturelles 

en pays Malinké. Partant de ce constat, quelles observations les études antérieures 

ont-elles portées sur la question ? 

3. Discussion 

À travers ce travail, nous avons pu montrer la pluralité d’acteurs qui œuvrent 

dans le domaine des méthodes contraceptives. Une catégorie de personnes se 

démarque par son caractère essentiel et incontournable : il s’agit de la femme, sans 

laquelle le projet sur l’utilisation des méthodes contraceptives est nul et sans avenir. 

C’est dans cette logique que nous avons pu constater à travers notre enquête que les 

femmes Baoulé et Malinké de la commune de Bouaké ont des perceptions 

populaires différentes. 
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3.1. Contraception, outil de limitation et d’espacement des naissances 

Plusieurs perceptions relatives aux méthodes contraceptives sont abordées 

dans le monde. Les résultats auxquels nous avons abouti sont en lien avec les 

conclusions de nombreuses études antérieures, notamment celles de J. Cleland et 

al. (2012 : 149-156), qui soulignent que les preuves de l’effet de l’utilisation de la 

contraception sur la santé et la survie des femmes sont particulièrement 

significatives dans les pays en développement. Parmi ces preuves connues figure 

une réduction importante des décès maternels. Cependant, une distinction se situe 

principalement au niveau de la perception liée aux produits contraceptifs chez les 

femmes Baoulé et Malinké de l’étude. La première est relative à la régulation des 

naissances ; la seconde met l’accent sur la prévention des grossesses non désirées 

mais surtout des IST. 

L’analyse des résultats de cette étude montre que les femmes des deux 

communautés observées perçoivent ces méthodes comme un moyen d’espacement 

et de limitation des naissances. Pour corroborer cette idée, A. Saifuddin et al. (2012 

: 111-125) notent que l’utilisation des méthodes contraceptives a une influence 

bénéfique sur la mortalité maternelle. En effet, la pratique de la planification 

familiale (PF) a permis d’éviter plusieurs décès maternels dans le monde en 2008. 

Ces mêmes résultats démontrent que, sans le recours aux méthodes contraceptives, 

le nombre de décès maternels aurait pratiquement doublé. Selon nos résultats, 

certaines femmes interrogées, dans le souci d’être confrontées à des effets néfastes 

des produits contraceptifs modernes, ont opté pour les méthodes dites naturelles et 

traditionnelles, car selon elles, les méthodes naturelles n’ont pas d’effets 

secondaires sur la santé de la femme. 

Abordant dans le même sens, A. O. Badou (2022 : 125-135) met en exergue, 

dans son étude, l’insuffisance d’information éclairée autour des effets secondaires, 

ainsi que les difficultés financières d’accès au traitement des effets secondaires par 

les femmes victimes. L’on assiste, le plus souvent, à un désengagement 

institutionnel conduisant ces femmes à une perception négative vis-à-vis des 

méthodes modernes. Cette perception est aussi mentionnée dans l’étude de A. S. 

Manzi (2023 : 257), sous une autre forme. Selon ses analyses, les femmes du milieu 

urbain en RDC ont moins de risque d’utiliser la contraception moderne que celles 

qui habitent en milieu rural. Les femmes ayant le niveau primaire ont 33 % moins 

de risque de recourir à la contraception moderne par rapport à celles qui n’ont aucun 

niveau. Les femmes dont le niveau de vie est faible ont 1,4 fois plus de risque de ne 

pas recourir à la contraception moderne, contrairement à celles qui ont un niveau 

de vie modeste. Considérant l’état matrimonial, les femmes encore célibataires et 

déjà divorcées ont 6,6 et 2,5 fois plus de risque de recourir, en cas de besoin, à 

l’utilisation de méthodes contraceptives modernes que les femmes mariées. En un 

mot, la pratique des méthodes contraceptives modernes reste un défi à relever en 

RDC. 
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De plus, les résultats de la présente étude montrent également que les 

méthodes contraceptives sont perçues par certaines femmes comme un moyen 

efficace dans l’éducation des enfants, un outil de bien-être familial, mais aussi 

qu’elles accordent plusieurs possibilités à la femme de s’intégrer dans le monde du 

travail. En effet, plus le taux de maternité diminue dans les couples, plus la femme 

s’adonne à un certain nombre de métiers dans le but de rehausser l’économie 

familiale en participant aux charges familiales. En lien avec nos résultats, ceux de 

B. Seydou et E. Yeo (2020 : 111) démontrent que les femmes qui considèrent la 

descendance comme une charge économique développent une attitude favorable 

envers les méthodes contraceptives. Pour renchérir cette nouvelle perception des 

pratiques contraceptives, les résultats de l’étude sur « femme, famille, fécondité, à 

l’évolution du statut des femmes » de O. Samuel et I. Attané (2005 : 249) montrent 

également que, par la réduction de la fécondité et l’amélioration substantielle de 

l’état de santé de la mère et de l’enfant, la PF accroît la durée de vie, allonge les 

horizons du rendement des investissements dans le capital humain et permet aux 

femmes une participation accrue au marché du travail et, à terme, une augmentation 

des revenus, de l’épargne, de l’investissement et de l’accumulation d’actifs. 

3.2. Convergences et divergences chez les deux communautés étudiées 

Les perceptions populaires liées aux méthodes contraceptives chez les deux 

communautés étudiées montrent évidemment qu’il existe bel et bien des points 

communs et des spécificités. Du point de vue commun, les deux communautés 

perçoivent les méthodes contraceptives comme un moyen de prévention des 

grossesses non désirées et des maladies comme les IST. Cependant, les divergences 

culturelles chez les deux communautés se situent au niveau de la régulation des 

naissances, à savoir l’espacement et la limitation des naissances. En effet, la 

communauté Baoulé perçoit les méthodes contraceptives comme un moyen 

d’espacement des naissances, c’est-à-dire, l’enfant doit marcher avant de faire le 

suivant, ou « Èwoussui bâ », ce qui signifie faire les enfants à la manière de 

l’éléphante. Contrairement à la communauté Malinké qui, en plus de l’espacement 

des naissances, perçoit ces méthodes comme une forme de limitation, pour dire les 

maternités espacées ou limitées, « den wolo ka djangnan gnongonan ». 

3.3. Limites de l’étude 

Sur ce volet, nous soulignons le pro-natalisme comme un facteur limite dans 

la présente étude. Comme le soulignent N. Fanny & A. B. L. Assi (2025 : 553), les 

deux communautés ont un désir croissant d’enfantement et réservent une part 

importante aux naissances ; par conséquent, chaque communauté a une conception 

vis-à-vis des méthodes contraceptives. Ainsi, l’on observe un manque de 

motivation relatif aux méthodes contraceptives. Cette conception liée à l’enfant 

constitue un frein à l’adoption totale de ces pratiques. Aussi, notre recherche est 

ciblée sur le genre féminin, ce qui constitue également une limite pour l’étude. 
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Conclusion 

Au terme de cette analyse, nous retenons que, malgré une connaissance 

approfondie du bienfait des méthodes contraceptives chez les deux communautés 

étudiées, les femmes restent soumises aux normes culturelles et religieuses qui 

constituent toujours un obstacle à la pratique contraceptive. Néanmoins, nous 

relevons comme limites une pensée pro-nataliste chez les deux communautés, 

occasionnant un désintéressement à l’égard des méthodes contraceptives. De ce fait, 

nous préconisons une intensification des campagnes de sensibilisation, de façon 

inclusive, en langue locale, dans les ménages, pour susciter plus d’adhésion aux 

pratiques contraceptives modernes, et une étude plus approfondie en lien avec les 

méthodes contraceptives chez d’autres communautés, impliquant aussi bien les 

hommes que les femmes. Ces perceptions liées à la santé et à la planification 

familiale constituent un terrain approprié pour la recherche socio-anthropologique, 

qui nécessite une étude. 
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